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Insalubrité

La prolifération des punaises
de lit devient inquiétante
Un groupe de travail
vient d’être créé
par le Département
de la santé pour
mieux cerner
ce phénomène

Sophie Roselli

«La propagation des punaises de lit
danslecantonesttellequ’il fauts’at-
tendre à un problème de salubrité
publique.Oncommenceseulement
à prendre conscience de l’ampleur
du problème.» Florence Moine, di-
rectrice des prestations à l’Institu-
tion genevoise de maintien à domi-
cile (imad), sait de quoi elle parle:
avec16 500 bénéficiairesvisitéscha-
queannéepar2000collaborateurs,
la structure est à la fois témoin et
victime de ces insectes suceurs de
sang humain à l’origine de déman-
geaisons.Telleunevigie,elleaalerté
l’Etat, qui s’empare du problème.

Quelque45sites (immeublesen-
tiers, appartements, maisons) où
l’imad intervient se trouvaient tou-
chés au 17 avril. «Nous tenons une
cartographieà jourpourvoir l’avan-
cée du phénomène», explique Flo-
rence Moine. Concrètement, lors-
que ces bestioles pas plus grandes
qu’un grain de riz sont repérées
dans un appartement, une procé-
dure bien plus lourde qu’un démé-
nagement s’enclenche, qui passe
notamment par la congélation des
vêtements. L’imad peut aider ses
bénéficiaires et les conseiller dans
leursdémarches.«Pourceuxquien
ont besoin, il est même possible de
lesrelogerdansuneUnitéd’accueil
temporaire de répit, le temps de la
désinfestation.»

Seul lieu sûr: la baignoire
Le personnel ainsi que les infirmiè-
res qui interviennent à domicile ne
sont pas épargnés. «Dès que nous

savons qu’un appartement est tou-
ché, nos collaborateurs prennent
des mesures. Ils entrent dans l’ap-
partement et déposent leur maté-
rielet leurseffetspersonnelsdans la
baignoire,carc’estunendroitoùles
punaises ne vont pas.»

Parfois, il est trop tard pour se
prémunir. Quand ils découvrent la
situation en procédant à la toilette
d’unepersonnealitée,piquéesur le
corps, ils savent qu’ils risquent
d’embarquer sur eux un arthro-
pode. Une procédure s’enclenche
alors. «Nous avons fait appel à plu-
sieurs reprises à des chiens entraî-
nés pour repérer les punaises au

domicile de nos collaborateurs et
dansnosvingt-deuxbureaux,pour-
suit Florence Moine. Ces trois der-
niers mois, nous avons même dû
désinfester l’appartementet levéhi-
cule d’une collaboratrice.»

Tous les quartiers touchés
L’intrus ne squatte plus seulement
lesappartementsouleshôtels,mais
il gagne aussi des lieux publics. Les
Hôpitaux universitaires de Genève
ont été touchés pour la première
foisen2012.«Nousavonsdécouvert
qu’un patient en était victime alors
qu’il se trouvait déjà dans sa cham-
bre.Nousavonsalorsprisencharge

ses effets personnels ainsi que ceux
des autres malades pour les faire
traiter et nous avons fait démonter
toute lapiècepourl’assainir»,relate
le professeur Didier Pittet, méde-
cin-chefduServicedepréventionet
contrôle de l’infection. Heureuse-
ment, le personnel soignant repère
ces cas le plus souvent en amont.

Il faut savoir encore que «plu-
sieurs écoles primaires sont en
cours de traitement», indique Sté-
phane Aeschlimann, directeur de
A + A Désinfection, l’une des socié-
tés genevoises spécialisées dans le
domaine. Son constat peut provo-
quer une soudaine envie de se grat-
ter: «Depuis le début de l’année,
nous déjà avons traité 1000 sites,
contre1500l’anpassé.C’estunpro-
blème exponentiel qui touche tous
les quartiers.»

Quatre ans après l’apparition à
Genève du parasite hématophage,
sa notoriété fulgurante inquiète le
gouvernement. «On se rend
compte que différentes structures
sont confrontées à ce problème de
manière récurrente», indique Lau-
rent Paoliello, porte-parole du Dé-
partement de la santé. Ainsi, un
groupe de travail réunissant plu-
sieurs partenaires a été créé par le
département pour «réfléchir à des
mesuresquivontpermettredepré-
venir ce phénomène et de le conte-
nir. Il faut une collaboration inter-
départementale, intercommunale
et intercantonale.»

Il s’agit aussi de clarifier les res-
ponsabilités. «Les enjeux économi-
ques sont majeurs», souligne Flo-
renceMoine.Ladésinfestationd’un
seul appartement peut atteindre
des milliers de francs.

Conseils sur http://ge.ch/dares

Le cadre d’un lit infesté de punaises depuis dix-huit mois; elles ont laissé des excréments (points noirs) et ont pondu des œufs (points blancs).

Quand les insectes bruns
s’installent dans les interstices
d’un logement, impossible de les
déloger sans faire appel à des
spécialistes. Qui prend alors en
charge quoi? «La régie doit gérer
l’assainissement de l’apparte-
ment, y compris le démontage
des plinthes, le déplacement d’un
chien renifleur de punaises, sauf
si le locataire est reconnu
comme responsable de l’appari-
tion des insectes», explique Fran-

Punaises de lit: qui paie quoi?
çois Zutter, avocat à l’Asloca
Genève. Concernant les frais liés
aux biens se trouvant dans
l’appartement, devant être
emballés, transportés et placés
dans des congélateurs géants, ils
sont à la charge du locataire.
Pendant la dizaine de jours
consacrée au traitement du
logement, le locataire doit se
reloger à ses frais, sauf si la régie
a commis une faute, en ayant
tardé à agir par exemple. S.R.

Un motard perd la vie dans un accident à la rue Hoffmann

La victime est entrée en
collision avec une voiture
hier matin. Les secours sur
place n’ont rien pu faire

Un motard a été victime d’un ac-
cident mortel vendredi matin
vers 10 h 20 à la rue Hoffmann.
Ce Genevois né en 1967 circulait
en direction de l’avenue Wendt.
Au niveau du No 5, une voiture
empruntant la même direction
décidait de tourner à gauche, afin
de rejoindre une des voies per-
mettant de traverser le terre-
plein situé au centre de l’axe rou-
tier.

La collision a eu lieu à ce mo-
ment. Un «choc violent», précise
un témoin sur place. «Je dormais,

le bruit m’a réveillé en sursaut. Je
n’avais jamais entendu ça», ra-
conte un habitant du quartier.

Le motard a percuté le flanc
avant gauche de la voiture, l’em-
boutissant sérieusement. Il a
chuté. Son véhicule a glissé sur
plus de dix mètres, finalement
stoppé par plusieurs autres deux-
roues stationnés sur le terre-plein
central.

«Rapidement sur place, les se-
cours n’ont pu de fait que consta-
ter le décès du motard», précise
Silvain Guillaume-Gentil, porte-
parole de la police genevoise. «Ils
n’ont pas réussi à le réanimer»,
lance un témoin. Une tente a été
dressée pour protéger le corps et
la circulation interrompue sur la
chaussée encombrée.

Plus d’une dizaine de policiers
sont ensuite restés mobilisés sur
place afin de déterminer les cir-
constances exactes de l’accident.
Le trafic a pu être rétabli aux en-
virons de 14 h. Le conducteur de
la voiture impliquée, un Vaudois
né en 1961, n’a pas été blessé. Il a
été conduit à la Brigade de la sé-
curité routière afin d’y être en-
tendu.

Il s’agit du quatrième décès
sur les routes genevoises depuis
le début de l’année.
Frédéric Thomasset

Les secours n’ont pu que constater le décès du motard. Une tente
a été dressée pour isoler le corps. PASCAL FRAUTSCHI
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Raymond Zanone, ancien maire
de Carouge, s’en est allé
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Faute d’alternative, les trolleys
resteront à la Jonction
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Découvrez la galerie
de photos sur
www.servette.tdg.ch/

Nos articles publiés sur
le sujets sur
www.punaises.tdg.ch/

SO
C

IE
T

E
A

+
A

D
ES

IN
FE

C
T

IO
N


